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lignes, l'influence de l'heure avancée de plusieuis; nmais l'amour du jeu dominait

la nuit et les fatigue el oré pe e urs Chargé d'un placemant de

santirent ses paupi ères; puis, de la som- marchandises d'origine suspecte, le hatard

nolence qui envahit peu à peu son cer- l'avait mis en rapport avec le mercier de

veau, il tomba dans un summneil profond, la rue Jean-Tison.

Grâce à cette circonstance, celui à qui onl Celui-ci, tête faible, coeur vaniteux, ï4-
adressait Tomnette comme au seul patrent Iduit par le parlage dt,. vendeur, alléché 
qu'elle eût eni ce inomuint put achever de a les facilités de .ymnquiliof

beuxsse lemt q a lefctu enieà mo d frait, et surtout latté- de pouvoir donner à
base. l tqund l ft a drnir mtCe eý vanité de marchand la satisfaction d'é-

la lettre, il la reprit depuis le début-, ce-taler derrière ses vitres dles aricles qu'on
saut parfois de lire pour s'abandonner aux nîetrovipinchzssofren-
nombreuses etgraves réflexions que lui I ovi on hzsscnrrs c

su«Mrai salecure Sans :aucun dote, 1 cepta les propositions de Pierre Bourdier.
00 1aîmnlO, De là leur liaison, qui s'établit, peu à peu

nes rfein l' usraient roubléen ve-~ d'une façon si étroite, si intime, que Bour-

ami pour auditeur ; miais celui-ci ii-. leur dier devint, pour ainsi dire, l'associé de

auai pslass e tepBepede ~ ]énard ; associé officieux. Non-seulement
soli t poulass eteion de lepritdr assB' il découvrait pour lui les fournisseurs les

nard pour changer en une courageuse ré-puscomdatsrlaaedséca-
soltio d'onnte ar es ne auviseces, muais encuore il lui recrutait des clients.

soltin 7hnntehomme un av"eEn retour de tanat deservices rendus, i

inspiatio fécndéeétait juste que Pierre Bo,,rdier eût son

conseils. Cette mauvaise inspiration, d'a- couvert mis chez son ami Bénard, et que,
bord simple idée qu'à peine il osait entre- dans l'occasion, il tût droit à un empruni
voir, mais que, depuis, il reg"i adit eII sur la, recette du jour. Comme bien on kE
flice, et qui bientôt devait être un fait ac- suppose, les occaionis d'emprunt se renou.
compli, c'était d'ajouter la fatute irrépara- velèrent.. Ce ne rat d'abord qu'une sortx
ble d'une fuite hionteuse aux torts de cal- de dime, puis uns partage, et non pas seu
culs imprudents qui avaient détermuiné amn sur les béméfi.es, mais bien sur 1
pour le inercier un- sinistre commercial, produit de la venzeu clundestine, et pa-,

Les mauvais conseils, Bénard les dlevait à conséquenit à vil prix,de marchandises qui
son ami Pierre Bourdier, un exbnu-quelquefois, n'étaient même pas encor4
routier jadis dérb à la justice par de payées u fabricant. Ces opérations com
bonnes ames, ses dupe-- Prises de pitié merciales, expédients de l7improbité, n
pour sa femme et pour son enfant. Plus se-aient pas venues à l'esprit de Bénard
tard. femme et enfant avaient été aban- et il 11,y aurait pas prêt esmis
donnés par Bourdicr.qui était venu.à Paris Pierre Bourdier les lui eût ouvertemen
£4iire, comme on dim* des affaires, ou, pour proposées. Mais ce dernier, quand. rem
parler plus exactement, offrir *i complicité barras d'une échéance menaçait son arn:
.L toutes les intentions malhionn6teset pro- lui aissait croire qu'il s'ébait mis à la re
fiter pour vivre de la tromperie des uins cherche de quelque prêteur sur gages, e
et de la riuine des autres. A ce métier où .ces marchandises quie Bourdier livrait
tout est bénýéfice, sauf pour . honneirplacé titre de -vente définitive, Bénard k

fonds perdu, peu s'curie..1,seCut cepen- Croyait seulement ises ndptce

dzx:t% Ces gens (le ressource, habiles à 'soi-disantprtuorrénde e1

troulver lbii(llaiavi-fodasomeavancée. Encore le mercier de 1
tous les cas honteux, ont, d'ordinaire.quel- Jrue Jean-Tison n'atcceptait-il cette re

que vice qui fait à leur bourse un trou par source, 'blessante ?l la fois pour son orgue

où tout passt. Pierre Bourdier en avait et pour sa, conscience, que dans une ce
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